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		Suivez-nous sur les réseaux sociaux !


		 


		Facebook : facebook.com/editionsaddictives


		Twitter : @ed_addictives


		Instagram : @ed_addictives


		 


		Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !


	


	

   Disponible :
 

  Austin – Breathe with me


  Plus citadine que campagnarde, Jane est abasourdie quand sa meilleure amie l’envoie se ressourcer… au Texas !


Pourtant, elle doit bien admettre que les paysages sont magnifiques, ses hôtes adorables, le ranch impressionnant…


Seul point noir ? Austin. Froid, désagréable, il se comporte en ours mal léché et fait bien comprendre à Jane qu’elle n’est pas la bienvenue dans son monde.


Mais la jeune femme refuse de se laisser impressionner par ce cowboy aussi sexy qu’agaçant !
 

Entre eux, c’est électrique à chaque instant, et quand l’attirance et les sentiments s’en mêlent, ça devient explosif !
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   Disponible :
 

  Player Boy


  Matt est inspecteur, sûr de lui et séducteur. Rien ni personne ne l’impressionne… sauf Amy.


Aussi belle que secrète, elle lui file entre les doigts à leur première rencontre dans un bar. Mais pas question de baisser les bras !


De secrets en révélations, de doutes en certitudes, Matt va devoir s’accrocher pour séduire Amy.


Son plus grand défi ? Obtenir sa confiance et son cœur.
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   Disponible :
 

  Boss Affair


  L’histoire de la petite employée qui craque pour son patron, tout le monde connaît ! Et ce n’est certainement pas Autumn, avocate de renom, qui se laisserait avoir.


Alors, quand elle reconnaît en son nouveau boss l’inconnu avec qui elle a passé une nuit torride, c’est le choc ! 

Clarence, lui, n’est pas mécontent de cette coïncidence, au contraire : il compte bien faire succomber à nouveau la mystérieuse brunette qui hante ses rêves. 

Car même si elle ne veut plus rien avoir à faire avec lui, il est déterminé à relever le défi ! C’est le boss après tout, non ?
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   Disponible :
 

  Tiger – Entre ses griffes


  Seule, sur une route déserte, Christy tombe en panne au milieu des forêts de l’Arkansas. 

La jeune femme est kidnappée par un groupe de miliciens aussi dangereux que cruels, et tout bascule. Elle devient leur esclave, sans valeur, sans identité.

Alors que sa vie ne tient plus qu’à un fil, elle doit son salut à Tiger, le numéro 3 de l’organisation, aussi beau que dangereux, un homme violent et implacable.

Une situation étrange s'instaure entre eux. Vrais sentiments ou syndrome de Stockholm ?

Et si pour lui tout n’était qu’un jeu, et Christy une jolie proie à tourmenter avant de lui porter le coup de grâce ?
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   Disponible :
 

  Sex Friends - Où tu veux, quand tu veux !


  Entre Alec et Norma, c’est explosif dès le premier jour !

Il est fêtard, arrogant, charmeur… et il met la musique à fond.

Elle est vive, déterminée, joyeuse… et veut briser sa chaîne hi-fi.

Ils sont voisins, s’attirent, s’agacent, et ne veulent surtout pas de relation !

Alors un contrat de sex friends, c’est l’idéal… 

Ou plutôt le début des emmerdes !
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		Lise Robin


		FORBIDDEN STEPBROTHER
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	« Un fil rouge invisible relie ceux qui sont destinés à se rencontrer et ce, indépendamment du temps, de l'endroit ou des circonstances. Le fil peut s'étirer ou s'emmêler, mais il ne cassera jamais… »


	Légende chinoise tirée du recueil Xu You Guailu de Li Fuyan.

	
		
1. Retrouvailles

		Nell

		À moins d’une heure de mon départ, j’ai ressenti le besoin de venir ici une dernière fois. Je me suis laissé guider par mes pas jusqu’à arriver au bord de la terrasse en bois. Le bout de mes petites baskets noires flirte avec les brins d’herbe de la pelouse.

		Après la parfaite étendue verte, la nature reprend ses droits. Une gigantesque forêt se dessine à perte de vue. Je n’ose imaginer jusqu’où vont ces milliers d’arbres. Au-delà des montages, certainement. À mon arrivée ici, un patient septuagénaire m’a fait une longue tirade sur cette forêt. Tout ce que j’ai retenu, c’est qu’elle représente les trois quarts de l’État. Je n’avais pas les idées claires à cette époque.

		Je me retourne pour m’asseoir dans l’un des fauteuils en bois, celui de droite, mon favori. Mon regard se pose sur un petit arc-en-ciel qui essaie désespérément de se dissimuler derrière les grands érables de la forêt. C’est un spectacle magnifique que je décide d’imprimer dans mes souvenirs. À jamais.

		– Tu fais tes adieux au Vermont ?

		La voix ne me surprend pas. Du moins, plus maintenant. Parce que Donna n’a jamais été bien loin ces derniers temps. C’est l’infirmière qui s’est occupée de moi chaque jour, ou presque. Elle a été ma famille, mon amie, ma pire ennemie aussi. Tout ça à la fois. Comme un ange gardien.

		– Le ciel est triste de me voir partir, on dirait, plaisanté-je.

		– Évidemment, mais il te souhaite bonne chance, regarde ! rétorque-t-elle, pleine d’optimisme, en m’indiquant le petit arc-en-ciel de l’index.

		– Tu as raison. J’espère juste ne jamais oublier cet endroit, ce paysage, ces gens.

		L’émotion me prend à la gorge. Je déglutis avec difficulté, luttant contre cette boule qui m’oppresse la poitrine. Donna pose sa main réconfortante sur la mienne en prenant place dans le fauteuil voisin.

		– Après neuf mois passés ici, tu n’es pas près d’oublier quoi que ce soit, tu sais, m’assure-t-elle avec un sourire.

		– Les adieux ne sont jamais faciles, même lorsque l’on est heureux de partir, esquivé-je rapidement.

		C’est vrai, je le sais. Il n’y a absolument aucune raison pour que j’oublie tout ce que j’ai vécu ici, mais je ne peux pas m’empêcher d’avoir peur. Il n’y avait aucune raison pour qu’un jour j’oublie deux années de ma vie. Et pourtant, c’est arrivé. Rien n’est impossible. Voilà ce que j’ai appris de tout ça. Tout peut arriver !

		– Tu as peur ? tente Donna.

		– Un peu, confié-je en me levant. Rencontrer de nouvelles personnes, découvrir de nouveaux lieux… Tout recommencer… Mais c’est toujours mieux que de retourner à ma vie d’avant, dont je n’ai pas le moindre souvenir. Ça serait trop bizarre d’être au milieu de toutes ces choses censées m’être familières…

		Mon infirmière préférée se redresse à son tour pour se poster face à moi.

		– Le cerveau fonctionne d’une façon que l’on n’explique pas toujours. Même les plus grands médecins n’ont pas toutes les réponses. Mais n’oublie jamais qu’il y a une raison à tout, même si cela nous dépasse.

		– Ne t’inquiète pas pour moi, Donna. J’ai une chance inouïe d’être en vie, alors je compte bien en profiter. Je n’ai pas fait le deuil de ma perte de mémoire, mais j’ai appris à vivre avec. Je dois avancer. Dès demain, maman et moi reprenons tout à zéro. J’ai conscience de cette seconde chance. Je suis confiante en l’avenir. Et puis, grâce à vous tous, je suis comme neuve, lui certifié-je.

		Pour appuyer mes propos, je me lance dans un moonwalk complètement loupé. Au souvenir de mes nombreuses tentatives infructueuses pour assimiler la technique au cours des derniers mois, Donna éclate de rire.

		– N’en fais pas trop, d’accord ? s’esclaffe-t-elle.

		– Je serai prudente. Et même si je suis anxieuse, je suis tellement excitée par tout ça, ajouté-je sans cacher mon enthousiasme. Ma mère a l’air si heureuse. On va enfin avoir la famille dont on rêvait. Elle l’a vraiment mérité ! J’ai hâte de rencontrer Donovan. Je me demande s’il est aussi adorable que maman le dit.

		– Je n’en doute pas. S’il est aussi sympathique et gentil que ta mère, ça devrait aller, affirme Donna.

		– J’espère juste qu’il n’est pas du type papa poule surprotecteur comme ma mère, m’amusé-je.

		Nous nous sourions une dernière fois et échangeons un regard rempli d’amitié, de reconnaissance et de bienveillance. Nous savons que nous ne nous reverrons jamais. Donna ne m’oubliera pas, je serai l’une des nombreux patients du centre de rééducation Saint-Antoine qu’elle a aidés. De mon côté, elle sera la personne qui a accompagné la période la plus difficile de ma vie, autant moralement que physiquement.

		– Allez, viens par là ! m’ordonne Donna en me tendant les bras.

		Je m’avance jusqu’à elle, et le réconfort familier de ses bras qui m’accueillent efface toute la nostalgie que je ressens à quelques minutes du départ.

		– Merci pour tout, murmuré-je au creux de son oreille en la serrant un peu plus fort.

		C’est comme un secret, une dernière confidence.

		Lorsque nous desserrons notre étreinte, Donna s’excuse de devoir me quitter : il est l’heure pour elle de prendre son service. Je la laisse s’échapper, même si je sais qu’elle ne reprend réellement que dans quinze bonnes minutes. Mais ses yeux brillants me font comprendre qu’elle a besoin de se remettre de ses émotions avant de commencer son travail. Le personnel soignant est là pour s’occuper des patients, mais ils n’en demeurent pas moins des êtres humains qui s’attachent aussi à nous.

		Une fois seule, je regagne rapidement ma chambre. Ma valise est bouclée depuis l’heure du déjeuner, mais il me reste quelques dernières choses à ramasser, les dernières traces de mon passage. J’attrape mon sac à dos et y glisse l’ours en peluche que maman m’a offert à l’hôpital, mon bloc à dessin et ma trousse. La porte de ma chambre s’ouvre en même temps que l’on y frappe. J’ai à peine le temps de me retourner que je me retrouve le visage enfoui dans un foulard. Je reconnais immédiatement le parfum de ma mère. Elle me serre aussi fort qu’elle le peut.

		Qu’est-ce que ça fait du bien !

		Je prends une grande inspiration avant qu’elle ne me lâche. Ma dose de courage avant le grand saut.

		– Ma libellule ! s’exclame-t-elle comme à chaque fois que nous nous retrouvons.

		– Maman ! la grondé-je gentiment.

		Ce surnom familier était très mignon quand j’étais une enfant, mais, lorsque l’on a 18 ans, ça devient ridicule. Je me souviens avoir fait la guerre à ma mère vers l’âge de 12 ou 13 ans pour qu’elle arrête de m’appeler comme ça. J’ai obtenu gain de cause. Et pourtant, quand elle l’a prononcé, après mon réveil à l’hôpital, j’étais tellement désorientée que ça m’a aidée. Par la suite, je n’ai pas eu le cœur de lui demander d’arrêter.

		Ma mère recule d’un pas pour m’analyser des pieds à la tête. Elle doit avoir un laser dans la rétine, prêt à détecter le moindre problème éventuel de sa progéniture. J’en profite pour la regarder moi aussi. Elle a encore meilleure mine que lors de sa dernière visite. Elle a retrouvé son teint naturellement hâlé, celui qui avait été terni par le chagrin. Ses cheveux châtains sont parfaitement coiffés en chignon, comme souvent. Et ses yeux verts pétillent de bonheur. Ça me soulage vraiment de la voir, elle aussi, en meilleure forme qu’à mon réveil. Si cela ne risquait pas de la faire souffrir encore plus, je lui dirais combien j’ai mal rien qu’à l’idée de lui avoir causé autant de douleur. Qu’elle ait dû ne serait-ce qu’envisager que je ne me réveille jamais me brise le cœur.

		– Bonjour, maman ! lancé-je pour ne pas me laisser submerger par le chagrin.

		– Oh, mon bébé, tu es magnifique ! se réjouit-elle.

		Elle ne cache pas son soulagement. Ma mère a toujours été protectrice, et ça s’est accentué après son divorce avec mon père, il y a plus de dix ans – et, bien sûr, après l’accident. Son éternel « les études d’abord » s’est transformé en « la santé d’abord » ces derniers mois. Mais sa bienveillance pour moi ne change pas.

		Maman attrape mon visage en coupe et m’embrasse les joues, le nez, le front avec tout son amour. J’ai l’impression d’être une gosse de 8 ans qui rentre à la maison après un voyage scolaire. Je la laisse faire parce que, quelque part, j’aime ça, moi aussi. Depuis mon réveil à l’hôpital jusqu’à aujourd’hui, ma mère a été mon seul point d’attache, ma bouée de sauvetage. C’est horrible de sortir du coma et de réaliser qu’on a perdu tous nos repères, que tout autour de nous a changé, et que plus jamais rien ne sera comme avant. J’ai eu besoin de ma maman, plus qu’à n’importe quel moment de ma vie. Elle est mon ancre.

		J’ai peut-être oublié ce qui s’est passé les deux dernières années avant mon réveil, mais il y a une chose que je n’oublierai jamais : depuis le divorce, ma mère s’est démenée pour nous deux. Elle n’a jamais refait sa vie. Pour elle, il était hors de question de perdre du temps à faire des rencontres… jusqu’à Donovan.

		Maman m’a confié qu’elle refusait d’éprouver des sentiments pour cet homme, qu’elle venait de rencontrer, pendant que sa fille était entre la vie et la mort. Elle m’a même demandé pardon. Mais comment aurais-je pu lui en vouloir d’être tombée amoureuse de celui qui l’a soutenue pendant mes deux mois de coma ? Heureusement, après mon réveil, elle s’est enfin autorisée à tomber dans les bras de son prince charmant.

		Je lance un regard par-dessus l’épaule de maman, mais il n’y a personne. Jusqu’à présent, les visites n’étaient réservées qu’à la famille proche, mais il était prévu que Donovan l’accompagne pour ma sortie.

		Mon coup d’œil n’échappe pas à ma mère, qui fait immédiatement volte-face avant de revenir sur ses pas en direction de la porte.

		– Mais enfin, entre, mon chéri… chantonne-t-elle.

		À ses côtés se tient soudain l’homme qu’elle m’a montré en photo à chacune de ses visites. Il a les cheveux poivre et sel, accordés à sa petite moustache. Son visage porte le poids de sa cinquantaine bien entamée. Il est plutôt mince et grand, très grand même. Bien plus que mon père. Tout de suite, je m’en veux d’avoir cette pensée. C’est complètement stupide de les comparer. D’autant plus que mon père ne fait plus vraiment partie de notre vie.

		Donovan hésite un instant avant de me regarder dans les yeux. Je suis amusée d’intimider un homme de son envergure.

		– Ma libellule, je te présente enfin Donovan ! annonce maman, au comble du bonheur.

		– Bonjour, monsieur Carter.

		Il me sourit et serre chaleureusement la main que je lui tends. Son sourire est sincère, je le vois dans ses yeux. Il est aussi contagieux, car nous affichons bêtement le même tous les trois. Je sens en moi un soudain allègement : c’est un homme bien, je peux le percevoir.

		– Enchanté de te rencontrer, Nell. Appelle-moi Donovan, d’accord ?

		J’accepte volontiers d’un signe de tête. C’est extrêmement bizarre, cette sensation de connaître quelqu’un alors qu’on ne l’a jamais rencontré. En plus de m’avoir totalement impliquée dans les préparatifs de leur mariage, maman m’a énormément parlé de Donovan, de leur rencontre à l’hôpital, de la façon dont il l’a soutenue alors qu’elle avait peur de me perdre. Cependant, maintenant que je suis face à face avec mon futur beau-père, je réalise qu’il s’agit malgré tout d’un parfait inconnu.

		Donovan et maman échangent un long regard. Il me semble qu’ils sont satisfaits de cette première rencontre entre lui et moi. Je serais aveugle de ne pas remarquer tout l’amour et la tendresse qui se dégagent de cet échange. L’émotion me gonfle le cœur. Après tout, Donovan et moi sommes liés par quelque chose de fort que nous avons en commun : notre amour pour maman. Je me fais alors violence pour amorcer le premier pas.

		– Merci, Donovan. Pour… tout. Tout ça… hésité-je timidement.

		Mes mots m’échappent et ça m’agace. Comment suis-je censée remercier un homme que je viens tout juste de rencontrer de rendre à la fois ma mère heureuse comme je ne l’ai jamais vue, d’avoir pris en charge des frais hospitaliers que nous aurions mis des années à rembourser, puis de m’avoir offert une place inespérée dans le centre de rééducation le plus réputé du pays grâce à ses relations ?

		– Ce n’est rien comparé au bonheur de te voir revenir en si bonne santé, rétorque-t-il spontanément. Tu es le portrait craché de Tara, c’est incroyable.

		Embarrassée, je remets une longue mèche de cheveux derrière mon oreille. Maman étouffe un sanglot en portant la main à sa bouche. Surpris, Donovan et moi nous tournons vers elle.

		– Tara, mon amour, ne pleure pas, s’alarme-t-il.

		– Excusez-moi, mais c’est l’émotion, marmonne ma mère en nous prenant une main à tous les deux. Il y a de ça un an, je pensais que ma vie était finie. Je pensais que j’étais en train de perdre mon bébé. J’étais presque prête à abandonner, à ne plus espérer et à me laisser mourir de chagrin. Et puis, le ciel m’a rendu ma petite fille, m’a fait rencontrer l’homme de ma vie. Et maintenant, je suis encore plus heureuse qu’avant. C’est un miracle. Un véritable miracle, croyez-moi !

		Je serre la main de ma mère, la gorge nouée, tandis que son amoureux lui dépose un baiser dans les cheveux.

		– Je vous laisse un instant seules, murmure Donovan à ma mère. Je m’occupe des valises.

		À peine a-t-il lâché la main de maman que cette dernière me prend à nouveau dans ses bras. Je lui rends son câlin dans l’espoir de soulager un petit peu tout le chagrin auquel elle a dû faire face durant l’année écoulée.

	
		
2. Deux ans de perdus

		Nell

		Bien enfoncée dans mon siège, je reste concentrée. Mon regard navigue entre mon carnet à dessin et les nuages à travers le hublot de l’avion. Je tente d’en faire des croquis, mais la fatigue commence à me gagner. Cela ne fait pourtant qu’une heure que nous avons décollé de l’aéroport. Il nous en reste encore quasiment cinq avant d’arriver en Floride.

		– Je t’ai dit que j’avais dû changer mes chaussures pour la cérémonie ? me demande tout à coup maman en se tournant vers moi.

		– À cause du souci de talon ? m’assuré-je.

		– Tu sais, j’ai vraiment essayé de m’y faire, mais c’était une torture d’avoir à porter ça. J’avais les pieds en sang en à peine une heure. Un enfer ! se justifie-t-elle en grimaçant.

		Sans perdre une seconde, maman me montre une photo de ses nouvelles chaussures. Elle attend clairement mon approbation.

		À chacun de ses appels et chacune de ses visites au centre de rééducation, elle me demandait mon avis. Tout y est passé : les faire-part, le choix de sa robe, de sa coiffure, de la décoration… J’ai même vu une photo des alliances la dernière fois. J’ai fini par me prendre au jeu et j’ai pris beaucoup de plaisir à la conseiller.

		Pourtant, au fond de moi, je me sens comme une simple spectatrice. J’avais beau être très heureuse pour ma mère, isolée au fin fond de ma forêt du Vermont, j’avais l’impression de regarder ça comme une série télévisée. Malgré moi, la distance m’a permis de prendre les événements avec énormément de recul. Je m’en veux tellement d’avoir fait vivre ce cauchemar à ma mère ! Et je m’en veux encore plus de ne pas être capable, aujourd’hui, de m’impliquer à fond, tel qu’elle le souhaiterait. J’ai beau essayer, ce sentiment d’imposture ne fait qu’accentuer ma culpabilité.

		– Elles sont parfaites, maman. Plus simples, mais très chic, validé-je sincèrement.

		– Tu es sûre ? Parce que je suis certaine que Donovan pourrait trouver une solution pour…

		– Certaine ! la coupé-je. Je les préfère même aux anciennes.

		Il est hors de question qu’elle hésite un instant juste parce que j’ai un peu de difficultés à reprendre le cours de ma vie… si tant est qu’il reste quelque chose de mon ancienne vie…

		– Tu m’as l’air bien pensive, s’inquiète maman.

		– C’est juste un peu de fatigue…

		Maman prend ma main dans la sienne et en caresse le dos.

		– Le mauvais est derrière nous, ma libellule, crois-moi, me certifie-t-elle. Tu vas voir, Donovan est adorable et la maison est fantastique. Ta chambre est deux fois plus grande que celle de notre ancien appartement de New York…

		– Je sais bien, maman, tu m’as déjà raconté tout ça des dizaines de fois, la taquiné-je gentiment. Ce n’est pas toi qui es censée avoir perdu la mémoire, je te rappelle !

		Le sourire de ma mère se fige. Il est encore trop tôt pour elle.

		– On ne plaisante pas avec ces choses-là, Nell. As-tu conscience que j’ai bien failli te perdre ?

		Elle m’appelle par mon prénom. C’est donc vraiment beaucoup trop tôt.

		Ma pauvre petite maman…

		– Je suis là, maintenant !

		Afin de totalement détendre ma mère, je la gratifie d’un clin d’œil. Ses lèvres se desserrent pour m’offrir un autre sourire, plus grand, plus beau. Un sourire qui illumine ses prunelles humides. Maman capture mes doigts et les porte à sa bouche afin de les embrasser délicatement.

		Si seulement je pouvais tout effacer…

		***

		Je me frotte les paupières avec le dos de la main. J’essaie de me redresser, mais c’est douloureux. Je m’appuie sur un coude et je suis éblouie par la forte lumière du jour. La fenêtre me semble étrangement grande. Je poursuis mon tour d’horizon et fronce les sourcils. Rien de ce que je vois ne m’est familier. Je déglutis pendant qu’une goutte de sueur glisse le long de ma tempe. Je suis dans une chambre. Mais ce n’est pas ma chambre. Je ne suis pas chez moi. J’ignore totalement où je me trouve. Peu à peu, ma respiration s’accélère. Mon regard se pose au bout du lit dans lequel je suis allongée. Mes pieds bougent tout doucement sous les draps d’un blanc immaculé. Mes yeux remontent jusqu’à mes mains ensanglantées. Apeurée, je me redresse violemment en position assise. Un hurlement sauvage sort de ma bouche. Il provient du fin fond de mes entrailles. Il est aigu et me déchire les cordes vocales. Soudain, ma voix se casse. Ma respiration se coupe, neutralisée par ma peur. J’implore mentalement maman et papa de me venir en aide, mais il m’est impossible de les appeler. J’ignore s’ils pourraient m’entendre, tout comme j’ignore ce qu’il m’arrive. Mes paumes se posent sur ma tête. J’agrippe mes cheveux et monopolise toute mon énergie pour inspirer un peu d’air, un tout petit peu d’air, juste ce qu’il faut pour ne pas mourir. Je ne veux pas mourir. Mais je suffoque, la poitrine oppressée. Comme une poupée de chiffon, je m’écrase sur le matelas. Mes yeux se fixent sur la porte de la chambre, sur la poignée qui bouge, l’ombre qui entre. Néanmoins, il est trop tard pour me sauver. Je plonge dans un noir absolu, un noir infini.
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